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Nivernais central - Pays charitois

JDC

NE SOYEZ PAS PRESSÉ,
PRENEZ LE TEMPS DE LIRE !

Les mardi 22, mercredi 23, jeudi 24
vendredi 25 et samedi 26 octobre 2024

Journées d’animation

Jeu gratuit sans obligation d’achat
Voir modalités de participation et règlement sur notre stand

138, avenue Maréchal-Leclerc
58400 LA CHARITÉ-SUR-LOIRE

Dans votre magasin

dont un
plaid

Jouez pour tenter
de gagner
des cadeaux !

PROMOTIONS
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Jusqu’au 31 octobre 2024

La sous-préfète en visite à France services
Maga l i e Ma l e r b a , l a

sous-préfète, est venue
jeudi en visite dans les lo-
caux de France Se r v i -
ces (*). Elle a été reçue
par Laura Bordelet, mé-
diatrice et chargée de l’ac-
cue i l F rance Ser v ices ,
Aurélie Charbonnier, de
l’association L’Attribut qui
porte cet espace (habilitée
également à recevoir et
rense igner les deman-
deurs), Patrick Rapeau, le
maire, et Maria Legrand,
conseillère municipale.
L a rep ré s en t an t e de

l’État a rappelé les mis-

sions de France Services
dans les différents domai-
nes. Nathalie Devilaine-
Bouquet, représentant les
Finances publiques, était

également présente.
« Globalement, France

Services fonctionne bien
dans la commune », rap-
porte Laura. « Nous avons

déjà aujourd’hui égalé la
fréquentation de l’an der-
nier. » n

(*) Labellisé 31e dans le dépar-
t emen t , i n au gu ré en o c t o -
bre 2022. Les demandeurs sont
en majorité Castelneuviens et des
communes proches, quelques
Donziais également. Les deman-
des concernent surtout les im-
pôts, l’assurance maladie, les re-
t r a i t e s . . . E t l e s p a p i e r s
administratifs, parfois complexes,
même pour les jeunes...

èè Pratique. Ouverture : du lundi
au mardi, de 9 h à 13 h ; jeudi, de 9 h
à 13 h ; vendredi, de 9 h à 19 h ;
samedi, de 9 h à 13 h. Contact :
0 3 . 8 6 . 6 1 . 8 0 . 4 4 e t p a r ma i l
(franceservices@lattribut.fr)

échangeS. Le maire, la sous-préfète, aurélie charbonnier et
Laura Bordelet (de gauche à droite).

n châteauneuf-val-de-bargiS

Saint-Saulge n La tradition a tourné court lorsque la sculpture est tombée du clocher où elle était juchée

La vache Blanchette s’écrase au sol

Marlène Martin
marlene.martin@centrefrance.com

p lus de peur que de
mal pour les centai-
nes de personnes ras-

semblées hier aux alen-
tours de 17 h autour de
l’église de Saint-Saulge.
La vache, faite de polys-

tyrène, de plâtre et de bois
aggloméré a basculé du
sommet de l’église où elle
était juchée, s’écrasant au
sol. C’est une corde qui
aurait lâché selon les orga-
nisateurs. Quelques secon-
des auparavant, la conteu-
se et le joueur de vielle qui
é t a i e n t e n d e s s o u s
s’étaient décalés par pré-
caution. Cet accident est
une première, depuis que
cette tradition existe.
C e t t e c ou t ume d a t e

d ’ u n e l é g e n d e d u
XVIIe siècle. Lors d’une sé-
cheresse particulièrement
dévastatrice, une vache se-

rait grimpée jusqu’au som-
met de l’église pour brou-
ter l’herbe qui s’y trouvait.
Depuis plus de 50 ans,
pour mettre en scène cette
légende, la vache Blan-

chette est hissée au som-
met de l’église en mai et
descendue en octobre.

Des festivités sont orga-
nisées tout autour. Cette
année, il y avait une bro-

cante, une fête foraine,
une exposition d’animaux
de la ferme, dont un con-
cours de jeunes taureaux,
des produits à déguster,
un repas qui a réuni une

centaine de convives…
« Il y a une belle affluen-

ce, une super météo, les
gens sont contents, ils sor-
tent enfin », se réjouissait
Vincent Guerin, le prési-

dent de l’Amicale des agri-
culteurs de Saint-Saulge,
juste avant l’accident. « On
est content de se retrouver,
on prend le temps, pour
cette journée-là, de ren-
contrer ses vois ins, de
d i s c u t e r, p o u r q u e l -
ques heures au moins.
C’est convivial, cette fête a
une dimension sociale »,
expliquait-il alors.

La fête va-t-elle
perdurer ?

Cette fête va-t-elle perdu-
rer malgré l ’acc ident ?
« C’est mon souhait, mais
la municipalité aura son
mot à dire. Il faudra en ti-
r e r l e s c on c l u s i on s à
froid », explique le prési-
dent, soulagé qu’il n’y ait
pas eu de blessé. Comme
à chaque manœuvre de la
sculpture, il avait préala-
blement demandé, par
précaution, qu’on évacue
la zone en dessous. « En
tout cas, c’est important
qu’on continue de faire
quelque chose, que les
gens continuent de se re-
trouver. C’est ça le princi-
pal. » n

C’est une tradition ances-
trale. En mai, la vache Blan-
chette monte au sommet
de l’église, puis redescend
en octobre. Sauf que là, au
moment où les organisa-
teurs ont commencé la
manœuvre, elle s’est écra-
sée au sol devant des cen-
taines de personnes.

chute. La vache, faite de polystyrène, de plâtre et de bois aggloméré a basculé du sommet de l’église. photo christophe masson


